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Aujourd’hui

�Compostencommunde

10à12 heuresàlarésidence

située 3 rue des Champs-

Roussots, à l’anglede la rue

duBois-de-MenuseàCha-

lon-sur-Saône.

�Compostchezdesparti-

culierspour le jardinage :

de 14 à 19 heures, au 51A

rueChamilly à Fontaines et

de10à12 heuresetde14 à

17 heures, rueGuigonne-

de-Salins,àDemigny.

� Jardinsolidaire,unjardin

associatifde8à12 heures,

rueHenry-Dunant,derrièrele

lycéeH.-De-Chardonnay, à

Chalon-sur-Saône.

�Compostetjardinageen

résidencede14 à17 heu-

res, à la résidenceaccueil et

services –Pep71, impasse

de la bourgeonne, à Saint-

Rémy. Plus d’informations

sur www.lespetitsgestesdu-

rables.fr

Lesmaîtrescomposteursdu

GrandChalon sont joigna-

bles à la direction gestion

desdéchetsduGrandCha-

lonau03.85.43.37.65.

L’association Chalon autrement a décidé de réagir aux choix
politiques de la municipalité en place. Photo L. J.

Dans le cadre de la fête du
compost, deux restaurants
collectifsontouvert vendredi
leurs portes pour démontrer
qu’il était possible d’éviter le
gaspillage alimentaire en le
transformant en compost.
Exemple avec les ateliers des
Pep 71 à l’Esat de Virey-le-
Grand où lamise en place de
composteurs a permis de ré-
duire ses déchets de 8 kg par
jour.
« Le compostage existe de-

puis près de deux ans sur ce
site », indique SteeveRobert,
ma î t r e compos t eu r du
Grand Chalon. Un dispositif
qui représente un double
avantage : la réduction des
déchets d’une part, des éco-
nomies d’achat de terreau
d’autre part. « Sur un an, cet-
te activité fournit 200 litres
de compost », précise Hu-
gues Heissler, moniteur
d’atelier.
« Ici, c’est l’atelier cuisine

qui nourrit celui des espaces
verts », enchaîne Steeve Ro-
bert. « Les épluchures pour
la préparationdes repas issus
des légumes, des fruits, les

restes de salades, les co-
quilles d’œuf et les serviettes
en papier finissent dans l’un
des composteurs préalables
coupés en petitsmorceaux. »

« Cela représente trois àqua-
tre sauts par jour que je vais
chercher derrière les cuisi-
nes », précise Jean-Michel
Py, référent compost.

« 10minutes par jour»
«Je lesmetsdans le compost

et jebrasse.Celaneprendque
10minutespar jour. »Lesate-
liers Pep 71 de l’Esat servent
250 à 300 repas par jour sur
cinq jours. « Ce restaurant
collectif ne peut cependant
pas déverser dans le compos-
teur les restes des repas. C’est
une question de normes, cela
ferait trop d’apport enmatiè-
re pâteuse en une seule fois,
souligneM. Robert. Mais les
particuliers peuvent le faire
sans souci. »
Les trois règles d’or pour un

bon compost sont humidité,
brassageetvariétésdescompo-
sants. « Plus c’est varié,mieux
c’est, insisteM.Robert. La cel-
lulosea l’avantageavec l’humi-
dité de faciliter la dégradation
sur une semaine. »Et comme
faire du compost est comme
faire du pain, mieux vaut pré-
voir deux composteurs pour
pouvoir laisser reposer lemé-
lange jusqu’à maturation.
«Quatremois suffisent en gé-
néral pourobtenirun bon ter-
reau», assureM.Robert.
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FÊTEDUCOMPOST

Quand l’atelier cantinenourrit celui desespaces verts

Jean-Michel Py, référent compost à l’Esat de Virey-le-Grand,
déverse au quotidien trois à quatre sauts de déchets issus
de la préparation des repas des cuisines dans le composteur
qu’il n’oublie jamais de brasser avec l’aérateur. Photo C. Z.


